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Décortiqueuse à châtaignes et gland
Plans & instructions

Merci beaucoup beaucoup à Antoine, Elie et Jean-Pierre
qui ont réalisé ce document pour que vous puissiez en profiter gratuitement.

ATTENTION, Ce document n’est ni complet ni à prendre à la lettre,
C’est juste ce que moi j’ai fais et tant mieux si ca peut vous aider.

Ce document présente la fabrication de 3 outils :

1 Energie-autrement.com



Une décortiqueuse à
châtaignes

pour écosser les châtaignes

Un tamiseur électrique
pour trier les morceaux de
châtaignes selon leur taille

Un vanneur
pour retirer les morceaux de

cosse et les peaux

La décortiqueuse



Dessin de Marc (merci)

La décortiqueuse est composé de 4 parties :

Le broyeur La chambre de broyage

Le support moteur Le support entonnoir



Le broyeur

Note :
Il est important vu la taille des châtaignes à concasser que la partie rotative soit lourde pour
avoir une inertie de mouvement. Ce moyeu taper lock amovible (ref chez le vendeur
TRIdistribution) est justement assez lourd.
Matériel :

- VUe de dessus du moyeu central amovible (partie noir) qui se sertit sur l’axe grâce a
deux vis située derrière.

- La partie extérieure est un pignon amovible compatible avec le moyeu centrale (taper
lock) diamètre 126 mm 28 dents. Il est percé et taraudé pour recevoir 4 vis de diamètre
8mm ( 6mm sur la photo mais ce n’est pas assez costaud)



Vue de face Vue arrière

Description :
Je n’ai pas pu trop le rentrer sur l’axe car les vis sont derrière, et impossible de le retourner à
cause des boulons qui sont de l’autre côté, avec le modèle 126 mm peut-être ce sera possible.



Montage final du Taper lock sur l’axe du moteur



La chambre de broyage

Note : Ici est présentée la chambre de broyage de Barnabé. Celle-ci a été réalisée en acier
soudé (pour la robustesse) et boulonnée (pour le démontage). Il s’agit des matériaux qui étaient
à sa disposition. Vous devrez adapter la votre aux matériaux à votre disposition. Il est par
exemple tout à fait possible de la réaliser en bois, doublé à l’intérieur d’une tôle d’1 ou 2mm en
acier (peut-être plus pratique à bricoler pour certains).

Attention :
- La robustesse de cette pièce est primordiale. La violence des chocs à l’intérieur n’est

pas à prendre à la légère.
- Les matériaux utilisés doivent être “digérables” (non toxiques). Il faut prendre en compte

l’usure de cette pièce. Il est possible de retrouver des particules de ces matériaux dans
le tamiseur en dessous, et donc potentiellement dans votre future farine. Évitez donc les
matériaux trop mou comme l’inox et l’aluminium, les matériaux recouvert de vernis ou de
nickel, chrome, zinc… Éviter de laisser dépasser des pas de vis dans la chambre, ça
s’use vite.



Le couvercle arrière en deux morceaux, pour laisser passer l’axe.



Le couvercle avant avec l’entrée des châtaignes.

Le couvercle avant est composé d’une tôle en acier pliée sur les bords et trouée au milieu,
d’une planche en bois trouée au milieu pour laisser passer un tuyau PVC sur lequel est emboîté
un entonnoir à confiture.



La partie centrale de la chambre.

La conception :
Les 4 vis qui sont visées dans le pignon denté sont augmentées par des écrous et rondelles,
cela évite de retrouver des morceaux de tige filetée dans la mouture (sic) que j’ai repêché avec
un aimant puissant à travers un sac plastique. Laisser 5 mm entre l’intérieur de la chambre et
les boulons au endroit les plus rapproché
Il a été rajouté 3 tubes carrés dans les angles (sauf sortie) pour augmenter les chocs et
diminuer les espaces entre les boulons tournant et la cage qui est fixe.

Le montage :



Deux vis dans le bois qui sert de support, une devant et une derrière maintiennent la cage au
bon endroit, centré sur la partie rotative. (en rouge, le sens de rotation) (en bas à droite, la
sortie des châtaignes broyées)
Remarque : Si on fait tourner le moteur dans l’autre sens, les châtaignes sont éjectées trop vite
et ne sont pas assez cassées.



Positionnement des plaques arrière et fixation des plaques avec boulon et écrou nylstop au
niveau de la sortie des morceaux de châtaigne.





Fermeture de la chambre avec des boulons qui seront à l'abri des chocs dans les tubes carrés.

L’évacuation de la chambre :
L’évacuation des châtaignes broyées se fait par l’orifice de sortie de la chambre (voir photos
précédentes).
Ici réalisée en acier. Les chocs dans cette partie étant moins violents, elle pourrait tout à fait
être réalisée en bois dur.

C’est ce que l’on appelle un déflecteur, il permet d’arrêter la projection des châtaignes et de les
rediriger vers le bas

Le support moteur



Le support moteur est la partie qui permet de fixer le moteur broyeur et la chambre de broyage,
puis d’évacuer les morceaux. Celui-ci est donc à adapter à votre projet. A titre indicatif est
présenté brièvement ici celui de Barnabé.

Le moteur :
C’est un moteur électrique 220V 300W sont pour est important car les chocs dû au broyage
seront perceptible si le moteur est trop léger, la partie tournante du broyeur participe à cette
inertie de masse.

Le support :
Il faut réussir à fixer le moteur sur une structure, ici en bois comme un tabouret. Mais chaque
moteur à son propre système de fixation, celui-là à des trous de fixation dessous et sur les
côtés, c’est très pratique.



Le support entonnoir

Le support entonnoir est la partie qui permet de faire le lien entre la structure du tamis et le
support du moteur broyeur. Celui-ci est donc à adapter à votre projet. A titre indicatif est
présenté brièvement ici celui de Barnabé.

C’est une plaque en bois ( percée pour permettre la descente des chataigne-gland broyés ).
Dessus il y a des tasseaux pour maintenir le broyeur et dessous une plaque en bois qui dirige le
broyat vers le haut du premier tamis.





Le support et entonnoir de la broyeuse, adapté à la structure

Le tamiseur électrique



Le tamiseur électrique est composé de 3 parties :

Une planche de tamis Un vilebrequin électrique La structure qui supporte
l’ensemble

Note : La taille de la structure dépend de la taille des autres éléments. On va donc commencer
par ceux-ci.

La planche de tamis

Matériel :
- Tamis de mailles différentes mais de diamètre identiques (Ici, 30cm)
- Tasseaux section de 3cm par 2cm : 2 * 112 cm environ.
- Planches de contreplaqué 5mm : 4 * 26.5cm * 10cm, 2 * 26.5cm * 6cm, et 2 * 3 cm *

11.5 cm..
- Vis 2 cm
- Rondelles adaptées aux vis
- 3 crochets ouverts à tige filetée (2 * 13cm et 1 * 10cm) + écrous

La planche de tamis va être construite autour de tamis de cuisine.



Exemple de kit de tamis de cuisine. On peut les retrouver facilement sur internet.

Ceux-ci vont être positionnés en ligne et se chevaucher légèrement pour permettre aux
matières de passer par dessus sans se coincer et aller jusqu’au bout de la planche. Une
structure en bois permettra de solidifier l’ensemble et des planches en contreplaqué (le plus fin
possible) permettront de boucher les trous tout en maximisant l’espace de tamisage. Enfin, des
crochets permettront de suspendre ce tamis à la structure principale. Les dimensions indiquées
ici sont donc indicatives et à adapter en fonction de la dimension de vos tamis.

Note : Les matériaux ont été choisis pour essayer de réduire le poids du tamis autant que
possible afin de réduire la force nécessaire à son mouvement.



Vue du dessous

On commence par faire une structure en bois de dimensions légèrement inférieures aux 4
tamis.

Vue du dessus

Ici, nos tamis font 30cm de diamètre, notre structure fera donc un peu moins de 4*30cm par
30cm. Dans notre cas, 112.5 cm par 26.5cm (2 tasseaux de 112.5 et un tasseau de 26.5). Une
extrémité des grands tasseaux est biseautée, ce qui permet d’y ajouter 2 morceaux de
contreplaqué pour diriger les plus gros éléments qui n’auront pas été tamisés (partie gauche de
l’image).



On ajoute ensuite un morceau de contreplaqué pour boucher le fond de la planche de tamis (6
cm).

Puis on commence une alternance contreplaqué/tamis. Ceux-ci sont positionnés de sorte que
les granulats descendent sans se coincer sur les rebords, c’est à dire qu’un élément arrive
toujours au-dessus de l’élément précédent pour faire une sorte d’escalier. Les morceaux de
contreplaqué permettent de boucher les trous qui seraient sinon visibles entre les tamis. A noter
que dans notre cas, le premier morceau de contreplaqué est légèrement plus petit que les
autres car il ne touche qu’un seul tamis.
L’assemblage se fait avec des vis et des rondelles pour tenir les tamis sur le bois.

Vue de l’assemblage

Percer le tasseau du haut du tamis au milieu pour y glisser le crochet le plus court et le fixer
avec 2 boulons. Faire également un trou de 6mm qui servira à attacher le bras du vilebrequin :
Ce trou sera le plus sur le côté possible.



A une vingtaine de centimètres de l’autre extrémité, percer les deux autres tasseaux pour y
glisser les crochets restants et les verrouiller avec des écrous également.

Le vilebrequin électrique

Matériel :



- Poulie (en bois sculptée, imprimée en 3D, ou achetée)
- Roulements à billes x2 (6200RS : 30mm de diamètre, 9mm d’épaisseur, et axe de 10

mm)
- Vis filetée diamètre 10mm, environ 10 cm
- 3 écrous + 1 rondelle en 10mm
- Moteur xd 3420 arbre lisse
- Le module d’alimentation / Convertisseur buck

https://fr.aliexpress.com/item/32860701028.html

Cette partie va s’articuler autour d’un élément principal : la poulie, qui sera actionnée par le
moteur.
En tournant, elle fait avancer et reculer le bras (à droite), lui-même attaché au plateau de tamis.
Le fait que le plateau soit lui-même attaché à la structure par de courtes chaînes entraîne un
mouvement de va et vient arrondi et de légers chocs qui feront avancer et sautiller les
granulats.

Préparation de la poulie
La poulie est l’élément le plus délicat à fabriquer : Vous pouvez soit en fabriquer une
vous-même en bois (cf photo, ici faite avec un touret en bois), soit en impression 3D (modèle
3D en annexe, pour impression locale ou à distance), soit en trouver une toute faite. L’important
sera que celle-ci tourne autour d’un axe. Dans notre cas, nous avons utilisé 2 roulements à bille
pour faire l’axe de notre poulie, et elle tournera autour d’une vis en 10mm.

La poulie est percée a environ 2 cm du centre de son axe avec un foret de 6 mm.

https://fr.aliexpress.com/item/32860701028.html


La poulie bois comme imprimée en 3D possède deux logements pour des roulements de 25mm
de diamètre. Ces deux cages sont espacées de 2 mm pour que les roulements ne se touchent

pas.
On peut la télécharger au rayon plan sur le site internet.

La poulie est assemblée sur un support (une planche d’environ 10 cm * 65 cm dans notre cas)
sur lequel viendra s’installer tout le reste.

Vue du dessus avec les cotes



Vue éclatée de l’ensemble

La poulie est assemblée de façon à ce qu’il reste de la place pour fixer le moteur (en bas à
gauche sur l’image précédente)

Vue des tubes de la structure sur le support du vilebrequin.

Une fois la poulie assemblée, nous avons utilisé une cornière en acier fixée de manière à
pouvoir régler la tension de la courroie :



Vue du mécanisme de tension de la courroie : La grande cornière tourne autour de son axe
pour placer le moteur à la bonne distance selon la courroie choisie. Elle est reliée à une petite
cornière par un boulon, ce qui permet de tendre précisément la courroie en resserrant son

écrou.

Potence

De l’autre côté de l’assemblage, on trouve un bras en forme de potence qui coulisse dans le
support fabriqué pour lui :

Les éléments séparés : Le vilebrequin en haut, la “potence” en bas.



Les éléments assemblés : la potence coulisse dans son support.

Un boulon permet de relier la potence au tamis (à droite sur l’image), et un autre (à gauche) à la
biellette, elle-même reliée à la poulie.

La biellette
La biellette est la partie qui relie la potence avec la poulie. C’est elle qui va transférer le
mouvement circulaire de la poulie en mouvement linéaire de la potence. Dans notre cas, elle a
une longueur de 20 cm, mais elle mériterait d’être allongée afin de pousser la potence plus
droit et ainsi de réduire ses frottements.

La biellette vue du côté (en haut sur la photo). Elle est alignée en hauteur avec l’emplacement
de la potence grâce à des boulons et des rondelles.



Moteur et courroie et petit pignon

Le moteur est un moteur 24v équipé d’un pignon denté, et est relié à la poulie par une courroie
adaptée au pignon. Dans notre cas, il s’agit d’une courroie dentée de 60cm de long et d’un pas
de 2mm, plus facile à trouver. Pour simplifier l’assemblage, on pourra utiliser un moteur à axe
lisse, éventuellement avec un méplat. Pour un meilleur contrôle pour une vitesse variable. Le
moteur est donc alimenté via un convertisseur de tension buck 720W (trouvable sous la
référence DKP 6012 DC-DC) qui permet de contrôler la vitesse du moteur.

Le module d’alimentation / Convertisseur buck

Courroie dentée pas de 2mm et périmètre de 610 mm 9 mm de large
( mais 6mm pourrait peut-être convenir)



Pour trouver le moteur, taper “moteur 12v “ ou 24v, il y a 5 ans ca coutait 5€ maintenant (2023)
15€

chez aliexpresse et 30 chez amazon

Note : Les boulons qui traversent le moteur ont été remplacés par de plus longs pour permettre
de le fixer à la structure. Prendre simplement 1 mètre de tige filetée et rajouter de chaque côté
un écrou + contre écrou

Pignon denté (pas de 2mm, un classique des imprimante 3D)
Trou de 8 mm qui correspond à l’axe lisse du moteur sur lequel
on pourra faire un méplat avec une disqueuse ou une lime.

La structure métallique
La structure du métallique du tamis est fabriquée pour être démontable et facilement rangée
sans prendre de place.



Elle est constituée de 4 parties :
- Les pieds amovibles (4 tubes alu de 25 mm/2 mm d’épaisseur, 70 cm de long)
- L’assemblage XYZ, constitué de tubes de 20mm, qui pourront se glisser dans les tubes

des pieds.
- Le support des entonnoirs en tissu. Il est constitué de traverses reliant les pieds et d’un

tube reliant ces traverses à la partie supérieure de la structure en diagonale pour
consolider le tout.

- Des entonnoirs en tissu amovibles pour recueillir ce qui tombe du tamis.

Les pieds
Les pieds sont simplement 4 tubes aluminium de longueur égale et de section 25 mm. Leur
section doit permettre d’y glisser l’autre type de tubes que nous allons utiliser par la suite (ici
des tubes de section de 20 mm).



En bas le pied, en haut le tube à insérer.

L’assemblage XYZ

Ce genre d’assemblage permet de fixer facilement ensemble trois tubes tout en conservant la
possibilité de les réutiliser pour d’autres projets. Ils sont reliés ensemble deux à deux via des
boulons en formant des angles droits. C’est ce système que nous utilisons pour nos
assemblages. Le gros avantage, c’est de pouvoir tout démonter si cela ne nous plait pas et de
pouvoir réutiliser les boulons et les tubes pour un autre usage.



L’assemblage XYZ

Assemblage du support du vilebrequin

On voit sur les images les tubes qui permettent d’assembler cette partie avec la structure
générale. Elle est assemblée exactement de la même façon que ce qui est décrit dans la partie
suivante pour le reste de la structure (en XYZ). Des boulons ont été ajoutés pour fixer la
planche à la structure et l’éviter de bouger..



Vue du dessus de la structure.

On commence par assembler le cadre extérieur: les deux grands tubes de 100 cm sur les côtés
(verticaux sur la photo), deux plus courts de 55 cm en haut et en bas et enfin les tubes (20 cm)
qui serviront à rentrer dans les pieds amovibles. Les deux traverses horizontales du milieu
seront positionnées en fonction de la dimension des tubes du support du vilebrequin. Si vous
souhaitez adapter le moteur de la décortiqueuse dessus, leur emplacement dépendra aussi de
la largeur du support de la broyeuse.

On va donc commencer par assembler les tubes qui servent à assembler le support du
vilebrequin à la structure, puis on le fixera à la structure.



L’assemblage XYZ du support du vilebrequin

Les entonnoirs en tissu

Entonnoir en tissu (à gauche) et son patron (à droite)



Trou avec couture de trou de bouton (pour renforcer le tissu), à empaler sur les boulons.
Avec une machine à coudre, cela s'appelle une boutonnière.

En périphérie du tissu, les bord sont arrêtés avec une surjeteuse, mais nous aurions pu aussi
faire un ourlet classique.

Les entonnoirs dans leurs emplacements.



Les barres de support des entonnoirs, avec les boulons de fixation des entonnoirs.

Le vanneur

Vue du dessus du vanneur ouvert.

Le vanneur consiste en un caisson qui va propulser de l’air à un flux à peu près constant, ce qui
permettra de séparer les grains des peaux et autres déchets.



L’air propulsé par le ventilateur guidé de façon à réduire les fluctuations provoquées par celui-ci
: comme la dimension du conduit se réduit (de la gauche vers à droite), l’air entre en
surpression et ressort en un flux constant à droite (https://fr.wikipedia.org/wiki/Effet_Venturi).
Note : le trou (cercle) en entrée est volontairement plus grand de 3 cm (diamètre) que le
ventilateur pour créer une aspiration d’air.

Le boitier

Vue de la sortie du vanneur.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Effet_Venturi


Vu de derrière

Vue du dessus avec l’entonnoir pour l’entrée des granulats



Vue de la sortie avec la planche de butée

La planche de butée permet de créer une accélération du flux d’air afin de séparer plus
finement ce qui sera expulsé et ce qui ira dans le récupérateur en dessous. Elle devra être
ajustée manuellement, en fonction de la vitesse du ventilateur et de la granulométrie pour
trouver le bon point de séparation des éléments. Elle n’est pas fixée, mais coincée entre les
parois de la sortie grâce à un boulon ajouté en dessous qui permet de soutenir la planche et de
resserrer la sortie pour la coincer.



Le ventilateur, récupéré sur onshape et disponible gratuitement
dans la bibliothèque publique sous le nom de “super ventilateur”

Imprimée sur une imprimante 3D bien sûr.
Et il est disponible au format aussi sur le site energie-autrement.com au rayon “plan”

La partie électronique

La vitesse du tamis fonctionne bien à 12V mais c’est un peu rapide alors grâce au variateur de
tension (volt) (buck) vu plus haut on peut faire varier la tension d’un chargeur de pc (19V) d’un
chargeur de vélo, ou tout autre chargeur avec au moins 2 ampères de puissance.



Buck DCP 720 W

Pour relier le chargeur au buck, j’ai utilisé des connecteurs xt 30.

Photo du fil d’alimentation de mon ordinateur avec XT30 et un peu de colle chaude :)

Idem pour le ventilateur, les plus petits morceaux sont triés à 6V et les plus gros à 12V, les
morceaux intermédiaire à 8 et 10 Volts.



—------------------------------------
Les liens ci dessous le sont à titre indicatif, c’est juste de l’info, mais nous aurions pu la
compléter avec les bon liens si nous avions eu plus de tps.

https://fr.aliexpress.com/item/1005004644689191.html

Courroie
https://fr.aliexpress.com/item/1005004588047992.html

Poulie
https://fr.aliexpress.com/item/1005004863292486.html

https://fr.aliexpress.com/item/1005004644689191.html
https://fr.aliexpress.com/item/1005004588047992.html
https://fr.aliexpress.com/item/1005004863292486.html

